
LE CALCUL VIVANT 1 Maurice BBAUGRAND 

Nous po!ll'suivons nos recherches qui sont bien amorcées maintenant. Nous donnerons ici 
des articles dans deux danaines que nous explorerons en parallèle . 

1 ° LE CALCUL LIBRE .. 

Nous rappelons que nous l ·avons noomé ainsi pour faire penser au texte libre et pour 
bien montrer que , en calcul COllllle en Français ? nous nous efforçons de partir, non pas d ~une 
progression rigide1 mais des véritables intéréts des enfants. Nbus pensons qu~ il est essen­
tiel de donner à nos élèves la soif du calcul, d 9 obtenir d ' eux cette participation qui fait 
tant défaut à l ~ école traditionnelle? participation sans laquelle l'enfant n~est pas marqué 
bénéfiquement dans toutes les profondeurs de sa personnalité . 

Nous donnerons donc des articles " cooment je travaille dans ma classe " où différents 
camarades diront cooment , avec les petits et avec les grands , oubliant manuels et leçons? 
attentifs à la vie 7 ils s '1efforcent d ' obtenir des enfants leurs vrais problèmes . 

Longtemps on a dit que les textes libres des enfants étaient sans valeur , longtemps on 
dira que les problèmes des enfants sont puérils et queon ne peut rien faire en partant de 
là , Nous apporterons la preuve que c ~est au contraire le matériau idéal pour la formation de 
l ·esprit et le montage des mécanismes, 

Mais ce n ~est que coopérativement que nous pourrons mettre au point cette technique en­
core en rodage , Aussi7 nous vous invitons à réfléchir, à ~me vos chantiers , quel que soit 
l lage de vos élèves ? aux questions suivantes 

- Q.t 'est--ce que le vrai problème ? 0>1m1ent le distinguer du faux problème ? 
O>nment l robtenir? 

- Dans quelle mesure peut-on laisser les enfants inventer des problèmes ? 

- Nous dégageons-nous suffisamment du concret qui alourdit ? 

- Savons-nous obtenir du travail collectif le dépassement qu ' on est en droit 
d :en attendre ? 

- N;allons-nous pas trop loin dans 1 ' analyse , au détriment de 1 1 intuition ? 

- Donnons-nous à chaque enfant la possibilité de se construire par le t lHonnement 
expérimental ? 

- L :ensei/1nement du calcul suppose des outils, un agencement matériel , O>nment 
organiser dans la classe un coin de calcul et . si possible , un atelier de 
calcul ? 

On pourrait continuer " ~ " Nous nous efforcerons , au cours de l ' année , dans cette revue 
et dans nos cahiers circulants , de discuter en profondeur de ces importantes qœstions que 
nous n 1avons pas le droit d ' escamoter , 

Autre point important : Comnent en travaillant au hasard des circonstances , boucler le 
programne ? 
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C''est pour répondre à cette exigence que nous ouvrons la. rubrique 

2° LES BREVETS DE CALCUL - -

NOU5 disposons d ~ une quinzaine de brevets de calcul pour les grands , En voici deux exem­
ples , les autres suivront, Nous avons longtemps hésité avant de donner ces brevets parce que 
nous les savo.ns imparfaits ,, Mais il faut démarrer . Essayez- les . Critiquez- les . Reforgez- les 
avec vos enfants , Et dans quelques années chacun de nos élèves aura à sa disposition. COOIOO 

les Eclaireurs de France / un "livre des brevets r. au point. 

Nous insistons ; ces brevets ne doivent pas être pris tels quels et imposés par le ma~­
tre . C''est en collaboration avec ses élèves , et si possible en réunion de coopérative qu~ on 

doit choisir et adapter aux conditions particulières de la classe , 

COMMENT UTILISER CES BREVETS 

Ceux- ci conviennent pour le CY et la CFE, 

On les présente aux enfants et on les adapte en cctnlllun ~ supprimer ce qui est trop dif­
ficile ou irréalisable , ajouter, modifier. 

O_n choisit un ou plusieurs brevets qui seront préparé · (suivant l ' effectif; le niveau 
etc ••• ) individuellement'; par petits groupes ou collectivement . 

Chaque enfant copie les normes du brevet sur w1 cahier spécial de brevets ou mieux : SUI" 

une feuille de classeur . 

La préparation se fait en partie pendant le temps réservé au calcul au cours de séances 
de travail libre . Ceux qui le désirent peuvent . bien sltr, travailler à l a maison. 

Les pannes sont fréquentes ~ Dépannage individuel par un camarade ou le maître . Chaque 
joury une ou deux courtes séances de dépannage collectif~ chacun dit où il bute les enfan ts 
proposent des solutions9 le maître n "intervient que quand c est indispensable , 

Quand un enfant est pre-t à passer un ou plusieurs points d un brevet,. le jour meme ou 
e n fin ·de s emaine ou e n fin de mois 1 il en donne la preuve" Suivant l e travail. la difficulté 
l '1 intér-et; c ' est la classe entière; une petite conmisslon ou un élève sérieux: qui examine le 
chef-d~ oeuvre et fait subir l es épreuves , Le maitre date et signe dans la colonne réservée à 
cet effet . 

Ainsi ~ dans une certaine mesure ~ chacun trouve des pistes qui lui conviennent. avance à 
son rythme r Le cahi er de brevets se remplit et l ·enfant s efforce de boucher les trous . 

Et l -' élève1 le maî tre , les parents ; l : inspecteur; pouvant à tout moment faire le point. 
se sentent e n sécurité 

c :est simple et efficient , 

Essayez et écrivez-nous ., 

M· BEAUGRAND 

· Nous r ecommandons à nos camar·ades d ' acheter· n le h v :i·e des Bi eve t s " aux édi t i ons de 
1 Ar·c Tend1. los Ec lai reurs de France .- 66 Chaussée d ' Antin . PARIS gn Ce livre -v aut 200 F 
vous pouvez le demander au gr oupe d ' Eolal r eurs vols ln . 
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BREVET DES LONGUEURS 

* Avoir fabriqué au choix : 1 mètre, 1 double-mètre, 
1 règle IJraduée .• 1 double-décimètre ••• (pyroiJravé 
si possible 

* O:>nnaitre sa taille , sa taille bras levé , la hau­
teur de sa ceinture . où arrive 1 m, son pas .. sa 
coudée. 1 "écartement pouce-index ••• 

* O:>nnai·tre la loniJueur ou la hauteur de 20 objets 
!ami Liers tels que son crayon , sa table , le manche 
du balai , des arbres, un poteau , le pilJnon, la 
chemihée de sa maison 

* O:>nnattre au moins 10 distances : de la maison à 
1 ·écol e , du villaiJe à la ville, aux villaiJes voi­
sins, à Pari s ••• 

~ Savoir évaluer (erreur inférieure à 30 % ) la lon­
IJueur d "un bâton. d ' une table , ••• la hauteur d ' une 
chaise, d "une fen €tre • • • 

'Jf Savoir évaluer l a loniJueur d ' un champ_. d ' une rue, 
l a hauteur d : un arbre , d ' une maison, • •• 

~ Savoir montrer avec ses mains 1 rrm, 1 cm. 1·dm .• 
25 cm , 50 cm.. 1 m. 

Jf- Marquer sur un chemin ~ 1 dam. 1 hm, 1 km. Les cou­

rir ( faire chronométre r par un camarade). l es 
marche r . 

~ Savoir mesurer avec précision en utilisant 1 m 
rl1Jide .. 1 m à ruban, 1 m pliant _, un double-dm, 
la chalne d arpenteur, le pi ed à coulisse et . si 
possible. le palmer. 

~ Savoir convertir toutes l es mesures de loniJueurs 
rapidement et sans e rreur . 
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Entrainemen t 

Les mesurer 
de temps en 
t.emps. 

Dresser une 
liste commen -
çant par un ob­
je t d e mo lns de 
1 mm de longuew 
ou d : épaisseur . 

Faire un 
schéma. 

s · ent1·alner à 
l "ateller d e 
calcu l . à !a 
mals on 

S 1 ent.1·ainee 
dans la J' Ue 
dans l a nature. 

s entl"alner à 
l "éco!e . à l a 
mal son 

Compte-l'endu 
pac 1e des s in, 

S ;entra1ner à 
l ·atel1el' de 
cal cul . à l a 
ma1son , dans la 
nat.ure . 

Fai re de s fi ­

ches , se poser 
de s exe 1·c1ces 

Date de la 
réuss1t.e Slgna­
tu1·e du mai t1•e 



BREVET DES ECHELLES 

DES PLANS ET DES CARTES 

Date de la réuss ite 
CHEF-D OEUVRE · Signature du matt re 

Pré se n t e r un album contenant 

- au moins ( " ) plans à 1 "éche lle é tabli s seuls . 
Exe:nples sa chambre , sa ma i son, son j ardin, sa f e rme 
son quarti e r . son vi llage l a c l asse 
Sous chaque plan . indi que r 1 ache ll c . 

- ( •; ) découpages ou décal ques de cartes diverses ou d e plans . 
Exempl es Cartes d 'Etat--.Vajor, Michelin, cal endrier des PTT, 
pl an cadas tral , plan d 1une mai son, •• • 

Sous chaque dé coupage o u calque , re t ro uve r ( * )dis tances 
réel l es. 

SAVOIR 

- Sur l es car tes murales d e L ' é co l e (France, F.t.trope •• • ) 

e t s ur l e gl obe .• d i re en moins d e 10 secondes l a distance 
qui sépare deux v i lles par e xemple . 

- Meme chose pour l e plan cadastral , l_a ca r te d ' E. H, 
l a carte Miche lin, l a car t e du cal e ndri er des PTT. 

très rapidement , cal c uler l a di s t ance réell e connai s­
san t l a distance s u r un pl an ou une carte e t 
1 échell e 

t rès rapidemen t. calcule r l a di s t ance s ur le pl an 
connaissant l a di s t ance réell e et l ' éche lle . 

- t r ès rap i demen t , cal cul e r 1 échell e connaissan t l a 
dis tance rée lle et l a distance s ur un plan ou une 
carte 

( ·) nomb1e à fixer e n 1·éuni on de coopé rative scolai r e . 
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